
«jautille Iiansot. rue du Mmilin 13t. — Vrsmar Montantes, 
m e de l'Ouest, ccmr Marchai. 5, — Auguste (iadeyne. n i e de 
Coudé, 35 — Emile Saekx, rue DlanchrinalUe, 37.— Julienne 
Meese. rue du Rranrtetorer. première cour Plat, 5. — Mau­
rice fclmutirl nie Blanchcmaiile, 37. — Albert Delaunoy, 
ru> l'eau.-' entaille. 

M.i.ia,'es. — Victor Perche. S« ans. rattaclieur. ru" Fran-
xl 'n. I I I . e t R H a Moutier. *6 ans. -.oiçrm-uso. rue Franklin. 
coin- «...nulle. 4. — Aiistide IKdp-rie. M ans. raaçnaj, rue de 
l'Mnia. US , il Charlotte llanart. 17 ans, bobineuse, nie de la 
niilnpurtte. 6'J. — François Maillot. I» ans. rue de la Fosse-
auv -Chênes, eoor Sinsnilliez.13. H l'liil..inèiie Allouis, 17 ans. 
bobineuse, rue Jacquard, c u i r DhaUuin, l i . 

Uédaraiioiis de décès. — v.iolplic DclavemJer, 3'. ans. me­
nt :-:• r. rue Bréata, iô . — Jean-Baptiste Roussel, R3 ans. rue 
in Cbarlerni. i l . — Amandine n'Hont, 68 ans, ménagère, 
rue s iint.' Fli-nihere. 14. — I n mort né. 

Tf»i Rr.ol.Ntl.— déclarations de nalasanees des 8 et 9 jan­
vier. — Charles Vandieval, rue de 1 Amidonnerie. — Hélène 
Ucli •ssehecr, roc de la Haille. — Gérard Deschamps, rue du 
Caire — Alfred Honipteau. rue du Chêne lloupline. — Joseph 
rlanson. rue Saint Jacques. — Marie ïïhei'Klnon, rue Saint 
l ' ierre. 

Déclarations de décès. — Marie l.entsic, H ans. sans pro-
fe.-sim. rac de Meaa. — J e a a C a d a u , M ans. rae d'Anvers. 
— Emma Vantiesrhom, I an. rue du Maréchal Brunn. 

Mariages. EmHeDaMjr, m ans, tisserand, et Eslrier Mare-
~.«uv. a ans, dévMease. — Eugène ll.-nii. Iiiciuo. il ans. 
frappeur, et Marte n o r i a , 21 ans. solrneose. — Flio Plan-
quart :to nns. magastoler, et Antoinette Mar ins, 19 ans. lai 
Jière. ... M e * |,di.o•.lui. -2|-, ans, lamier, .1 Marie liclhroucq. 
82 ans. piqùrièrc. — Achille li.n.i .|. 2'. ans, rattacheur, et 
Marruerile Cousinne, M ans. dérideuse. — Modeste Dliellem-
me . 20 ans.teinturier, et l.aure Vertu Te . 20 ans. rattaehense. 
Eniile l>e»o<;e|e. 2.. ans. ratstWksrW, ri l.aure Vienne, 2'. ans. 
pèrideu 

et 
LES L A M E S A MARSEILLE 

]M*i i< la i i< i ' a u i i é i ' %HHH 

Extrait de la circulaire mensuelle 
de M. Barthélémy Cauae, courtier assermenté 

Les a f f a i r a sont restées a a l — pendant toute 
l 'an née. C'est à peine si à quelques ra res intervalles 
nous avons eu à constater un certain mouvement , 
qui n 'a été de fait que pour des périodes Uè§ 
brève», 

Nous subissons comme tous les marchés de con­
sommation le contre-coup d'un équilibra rompu 
pa r une production exagérée toujours croissante 
qui pèse nat 'J 'ellemerit sur les cours et avec cela la 
concurrence des centres manufac tur ie rs nouveaux 
qui tendent a réduire davan tage nos moyens d'ex 
pansion au dehors. 

Ce t'ait se répercute sur tous les centres manu­
factur iers du monde. Aussi la s tagnat ion que nous 
constatons chez nous est de même en Angleterre et 
a u x E ta t s Unis. 

L a baisse que avons eue peut être estimée do 5 
à 2 0 P | 0 . 

L'emploi presque exclusif de la laine tend à 
d iminuer considérablement celui des laines com-
mu: es. 

Not re marché par la spécialité qu'il a su se créer 
est devenu un centre très impor tan t pour l 'utilisa­
tion des qualités communes . 

Cette année notre industr ie locale seule a con­
sommé la p l i s g rande pa r t de nos impor ta t ions . 

La mauvaise qual i té et les mauva i s rendements 
des laines de la dernière tonte ont contr ibué à peser 
sur la défaveur de cer tains genres . 

C'est ainsi qu'A notre dernière vente publique de 
Novembre nous avons vu les laines de Bagdad 
subir une impor tan te dépréciat ion. Le même fait 
a é té constaté au même moment sur les marchés 
anglais . 

La laine du lia "dad ayan t été l 'objet d 'un classe­
men t nouveau dans le t a r i t amér ica in , n ' a plus 
ce débouché qui lui pe rmet ta i t de soutenir ses 
cours . 

Les détenteurs de cette qual i té ont compris cette 
s i tuat ion e t ont réalisé avec raison une l a rge p a r t 
de leur stock. 

Les ventes aux enchères pour les qual i tés de 
Mésopotamie nous paraissent devoir fixer l 'a t ten­
tion des impor ta teurs , car , selon nous,el les doivent 
a ider à l 'écoulement p rompt à des cours qui s 'éta­
bl i ront plus sérieusement et d 'une façon vra ie . 

Nous importa t ions ont subi cette année une pe­
t i te décroissance. Klles ava ien t é té pour no t re place 
l 'année passée de ~iGM~i'i balles, tandis qu'elles 
n 'on t a t te in t celte année que ie chiffre de (39.408 
balles, soit un déficit de 6.604 balles. 

Grâce à la réduction des pr ix de t a r i f de» che­

mins de fer et aussi de celui du fret , l a fabrique 
du N o t d se t r ouve dans une s i tuat ion qui lui par-
n e t de s 'approvis ionner s u r no t re marché dans 
des conditions t rès avan tageuses . 

CONSIDERATIONS 
sur l'importation et le commerce des tissus 

A R I O D E J A N E I R O 

Un des art icles le3 plus intéressants à é tudier de 
l ' importa t ion é t rangère est l 'article connu sous le 
nom de F»z»ndas et Armar inhos (tissus de toutes 
sor tes , passementeries e t mercerie) . 

D'abord ces sortes de marchandises const i tuent 
une br; ne Y; de commerce par t icul ièrement consi­
dérable , r p a r t i e en t re un g r a n d nombre de ma i ­
sons d î gros , demi gros et détail , t a n t brésil ien­
nes qu 'é t rangères . 

E n second lieu, la question d ' impor ta t ion de tis­
sus et spécialement des cotonnades, soulère celle 
de la concurrence assez sérieuse provenant de l ' in­
dust r ie textile locale, qui a pris , depuis quelques 
années au Brésil et no t ammen t dans les E t a t s de 
Rio, Sao Uaulo e t N inas e t Rio Grande un essor 
des plus appréciables. 

En conséquence, me t rouvan t en possession de 
divers renseignements tournis par des négociants 
ou des voyageurs en tissus et de quelques données 
s tat is t iques, m i lheuieusement un peu anciennes et 
incohérentes puisées dans des publications offi­
cielles, je crois d e . o i r pa r ce r appor t é tudier et 
passer en revue dans ses carac tè res p r inc ipaux le 
commerce des tissus à Rio de J a n e i r o , commerce 
qui offre, d 'a i l l turs , un double intérêt au point de 
vue français : 

I* En raison de la quant i té de maisons de na­
tionalité française in t roduisant ci. vendant cet a r ­
ticle sur place . 

2- A cause du chiffre re la t ivement élevé de nos 
impor ta t ions de cer taines catégories de tissus 
(soies et lainages). 

D'une façon générale on peut dire que l ' impor­
tat ion des Fazendas et Amar inhos (tissas e t passe­
menteries de toutes sortes), représente près du 
q u a r t environ de l 'ensemble des impor ta t ions a 
Rio (le cinquième, 18 a 20 ojo), la valeur des in­
t roduct ions de ces marchandises va r i an t en t re 10 
et 45,(k-O contos sur un total d ' i ssporta t ions de 
170 à 200 ,000 contos (la valeur du contos va r i an t 
depuis 1895 en t re 1000 et 1500 francs, alors qu 'au 
pair elle est de 2,701» francs). 

Dans le* 4 0 à 45 ,000 contos auxq". els t 
évaluer l ' importat ion des tissus et passementer ies , 
les articles cotons et cotonnades • é l a n c é s , figurent 
pour les 8 / 6 soit de 25 à 30 ,000 contos. 

Uar r appor t à la valeur totale des tissus impor­
tés, la répar t i t ion proport ionnelle sera i t donc la 
su ivante pour chaque g rande catégorie d ' a r t i ­
cles : 

Cotons e t cotonnades, 00 à 02 o\o. 
Laines et la inages, 2.2 à 25 0[0. 
Lin et j u t e , 6 à 7 ojo. 
Soies et soieries, 5 à ti o[o. 
Il convient de sigaler que, par suite de la crise 

financière et commerciale dont souffre le Brésil et 
su r tou t a cause de la baisse du change , les impor­
ta t ions de tissus é t r ange r s ont été par t icul ière­
ment éprouvées au cours de la dernière année et 
sont, en diminut ion des plus sensibles et des plus 
inquiétantes ainsi qn 'on peut s'en rendre compte 
p a r le tableau su ivan t qui reprodui t , d 'après 
une intéressante s ta t is t ique du Jornal do Corn-
merciu les entrées de tissus é t r angers d'api sa la 
quan t i t é de colis ou de volumes vérifiés en douane 
de l 'année 1894 à 1897. 

N o m b r e d e co l i s e n t r é s à R i o d e J a n e i r o 

laire é t r a n g e r s 'explique donc assez na ture l lement 
e t ne s a u r a i t ê t r e a t t r ibué un iquement a u x effets 
de la crise, comme pour les la inages , les Uns e t les 
soieries. 

Afin de donner une idée de la p a r t qui peut r e ­
venir a u x divers commerces é t r angers dans l ' impor­
ta t ion de chacune de ces diverses catégories de t is-
sns , j e vais les é tudier l 'une après l ' au t re , avec 
quelques détai ls , en me se rvan t d 'un t r ava i l assez 
complet publié tou t r écemment & cet effet par la 
Direction des Douanes de Rio; mais dont les s ta ­
t ist iques ne se réfèrent qu ' à l 'année 1894; il est 
vra i que si depuis, ainsi qu 'on a pu le consta ter 
pa r le tableau précédent, les résul ta ts de 1874 ont 
éprouvé une diminution des plussensibles, a u point 
de vue de l a q u a n t i t é des tissus impor tés , la va leur 
de l ' importa t ion en « nulrcis » est à peu près la 
même en raison de la majora t ion provoquée dans 
les évolutions de la douane par la baisse énorme 
du change. Tel art icle qui é ta i t , en effet, évalué il 
y a qua t r e ans à raison 1 d. G00 et l d . 2 0 0 le 
mèt re quand le milreis vala i t 1 fr. 50 e t 1 fr. 7 5 , 
(cours lS91)est coté pa r l ' adminis t ra t ion douanière 
2d .080 et 2d .500 depuis qu 'avec la dépression du 
change le milreis ne vau t plus que 70 À 8 1 centi­
mes (cours 1S97-1SD8) 

Dans ces c .ndi t ious, ma lg ré une per te de plus 
de 100 o[o sur les entrées actuelles de tissus pa r 
r appor t aux quant i tés de 1894 les chiffres appa­
rents de valeur en milreis se rapprochent suffisam­
ment de ceux de 1891, pour pe rmet t r e d 'appré­
cier assez exac tement la position respective de 
chaque puissance é t rangère impor ta t r ice dans le 
commerc ; des Fa rendas et Armar inhos à R io . 

Il convient de rappeler tout d 'abord les résul ta ts 
généraux de l ' importat ion à Rio en 1894 tels, que 
les a publiés récemment la direct ion des douanes 
(après qua t re ans d ' in terval le) . 

(A suive). 

LE MARCHE DES SOIES EN ÀNGLETMIIE 
pendant l'année 1838 

la iM.il II. T. 

Année* 

IK'J'. . . 
i s s s . . 
IBM. . 
1KJ7. . 
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<"'t'.nna.lcs 

W.IH 
r,ï. 116 
18. tM 
26.2K3 
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lainages 

9.30* 
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7 . ( 1 1 
1.113 

Un rt Jute 

I.4H 
1.00ÎI 
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Soir r t 
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270 
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11 ressort de ces chiffres que c'est par t icul ière­
ment l ' importa t ion des cotons e t cotonnades qui a 
été le plus g r a v e m e n t a t te in te a y a n t d iminué en 
moins de qua t r e ans de plua 1G0 opo, tandis que les 
la inages sont inférieurs de orès de 120 opo. Le lin 
et j u t e 100 opo et les soies à peine 10 0[0. 

L a concurrence de la fabricat ion locale ne se 
faisant que sur les cotonnades, l 'é:iorme ralent isse­
ment consta té dans les a r r ivages de l 'art icle s imi-

Voici la circulaire de lia d'ann 
li M mi it C". tic Manchester : 

L 'année 1898 s'e^t ouver te pour le commerce de 
.-• ies plus heureux auspices. Les fabri-

cants é taient l a rgement pourvus de commissions 
antér ieures : 1 s stocks étaient rédui ts et les p r :x 
ei mes avec u ie légère tendance à la hausse . Cette 

s i tuat ion dura jusqu 'au milieu de février, e t a ce 
.•; ;" ;f les soies ava ien t g radue l lement gagné en­
viron 0 pence sur les prix du 1er j a n v i e r . On s'a­
perçut à ce moment que les soirs de Chine é ta ient 
plus abondantes qu'on ne l 'avai t prévu au moment 
de la récolte, et que les s tecks consti tués dans l ' in­
té r ieur du pays a r r iva ien t plus abonnants su r le 
marché . Comme il ne se produisai t aucune a u g ­
mentat ion daus la demande de l 'Amérique, que les 
complications entre ce pays et l 'Espagne ne s 'ap-
paisaient pus, la confiance d iminua sur les marchés , 
et les t ransact ions s'en ressent i rent . Les consom­
mateurs , une fois leur stock assuré pour le couran t 
de leur-- affaires, ?e mon t rè ren t moins disposés à 
aller de l ' avant , et ils se mi ren t à tempor iser en 
a t t endan t de savoir comment se présentera i t la 
nouvelle récolte. 

Dans ces condit ions, les pr ix commencèrent à 
baisser r ap idemen t ; ils subirent même une dépres­
sion d ' au tan t plus forte que cer tains marchands du 
continent se l ivrèrent à des ventes à découver t sur 
une large échelle. Lf-3 prix des soies de Chine, en 
mer, lléohissent donc à un niveau bien inférieur à 
celui des places d 'origine. Les Oold kil ing se ven­
daient en j u in à 8(9 alors que sur la place d 'origine 
ils é ta ient encore à 9(4 J | 2 . Ce fut il est v ra i le 
plus bas pr ix de l 'année. 

Lorsque paruren t les soies nouvelles, on cons ta ta 
que nulle p a r t les récoltes n 'é ta ient su rabondantes 
et que , en regard des besoins ord ina i res , elles n ' a ­
vaient rien d'excessif. En Europe , les cocons 
ava ien t une vente act ive à des prix de 15 à 20 CpO 
plus élevé que l 'année précédente et de 5 à 10 0j0 
au-dessus des prix obtenables pour les vieillessoie3. 
En Orient aussi les pr ix regagnèren t rap idement le 
te r ra in perdu. Ici le marché fut plus lent à suivre 
la hausse et pendant les mois de ju i l le t e t d ' aoû t 
les prix demeurèrent nomina lement t rès bas bien 
qu'i l ne se vendit pas beaucoup de soies, ou qu'i l 
n 'y en eut pas à vendre aux cours cotés. 

On dut payer J e meilleurs pr ix lorsque les soies 

nouvelles a r r i v è r e n t et à p a r t i r de ce moment l 'a­
méliorat ion fut à peu prés cont inue . Les nouvelles 
politiques dé te rmina ien t bien u n e faiblesse momen­
tanée en octobre, e t dans la première par t ie de 
novembre , mais à mesure qu'elles devinrent plus 
pacifiques la confiance r e p a r u t et les t ransac t ions 
repr i ren t de l 'essor. Au commencement de décem­
bre , des spéculateurs milanais firent des achats 
considérables de cocons secs, dans le but de raffer­
m i r les pr ix , e t il en résul ta su r les soies d ' I tal ie 
une avance de 1 à 2 francs qui s'est ma in tenue 
j u squ ' à présent . 

L e ton du marché à la fin de l 'année 1898 est 
ferme, et généralement bon e t sain pa r tou t . L a 
consommation a l a rgement répondu à la produc­
tion ; les stocks de mat iè re première ont é té ré ­
dui ts dans des proport ions inconnues j u s q u ' à ce 
jou r ; la production totale connue é t an t de 10 0(0 
inférieure à celie de l 'année précédente et de 350 [0 
inférieure à la moyenne des cinq dernières années 
à cette même époque ( l ) . E n même temps les p r ix , 
quoique t rès ferme», sont encore modérés . 

E n Chine tsatlées.les Gold kil ing sont cotés 10(8 
en mer ,e t lOj'3 sur place.Il est à r e m a r q u e r que les 
pr ix pour les basses qualités de tsatlées ne présen­
ten t pas un éca r t normal avec ceux des quali tés 
supér ieures . E n d 'aut res t e rmes , les cinquièmes 
ont perdu un peu de la hausse qu'elles ava ien t 
acquise re la t ivement a u x soi tes meilleures. Ainsi , 
au commencement de l 'année les Rlue é léphant 
é ta ient seulement à 10 |6 , tandis que les Gold ki l ing 
é ta ient à 1 0 / - ; au jourd 'hu i , les l l lue éléphant sont 
à 1 1 / 3 - 1 1 / - , e t les Gold kil ing à 10(3 ce qui est 
plus conforme a u r a p p o r t n o r m a l de ces deux 
sortes . 

Les J apon ont suivi une marche à peu près sem­
blable à celle des Chine, toutefois sans subir la 
baisse marquée du milieu de l 'année. Le pr ix actuel 
des filatures best n° 1 M i l 6 est de 15/ -«oi t environ 
le même à peu près qu ' au commencement de 
l 'année. 

Les Canton ont main tenu leurs pr ix pendant la 
première moit ié de l 'année à p a r t une légère baisse 
d 'environ 3 pence pendant la mauva ise période, e t 
depuis elles ont gagné l a rgemen t 1 / - d 'avance sur 
le pr ix d 'ouver tu re de l 'année Ces soies, en ou­
vrées aussi bien qu'en grèges , spécialement les fila­
tures ont rap idement gagné en faveur et sont beau­
coup plus demandées qu 'au t re fo is . 

Les soies du Bengale qui sont devenues un fac­
teur impor t an t du marché , on t subi une hausse 
graduel le pendant toute la durée de l 'année, à cause 
de l 'accroissement de la demande et de la faible 
product ion. L a récolte de mar s a, eu par t ie ,échoué 
e t celle de jui l le t a été également peu impor t an te . 
P a r sui te des hau t s p r ix , les consommateurs ont 
dû se r a b a t t r e s u r d ' au t re s sor tes . L a récolte de 
novembre qui , d 'ord ina i re , est la plus impor tan te , 
s 'annonce comme devan t ê t re faible, et d 'un coût 
re la t ivement cher. Il n'est guère possible que ces 
soies nous a r r iven t , car la demande des au t res m a r ­
ché? est impor tan te malgré leur h a u t p r ix . 

L 'année n ' a pas été des plus satisfaisantes pour 
les fabr icants . L ' incer t i tude, la faiblesse de la de­
m a n d e pendan t les premiers mois, e t les hausses 
continuelles de la mat iè re première depuis le muis 
de j u in ont rédui t les bénéfices pour les affaires 
courantes . Les moulinier3 se sont t rouvés a u x 
prises avec les mêmes difficultés ; ils ont aussi 
quelque peine à placer leui product ion de t r a m e s 
et organsins de Chine, ces genres a y a n t é té sup­
plantés dans une proport ion considérable p a r les 
ouvrées J a p o n e t Canton , 

Nous donnons ci-dessous le détail o rd ina i re des 
ent rées , sort ies, e tc . , des Docks de Lo.idres. La 
consommation en Angle ter re , si l'on en j u g e pa r 
ces seuls chiffres, accuse une diminut ion d 'environ 
100 balles par mois, en compara ison de l 'année 
précédente. M a i l ces t ab leaux ne sont pas un 
critérium exac t des quant i tés importées et mises 
en consommation, ainsi qu 'on le ve r ra d 'après les 
chiffres su ivants ex t r a i t s des rappor t s du Board 
of Treuil. Ceux-ci donnent , en cflet, une indica­
tion plus complète de l ' impor tauce réelle du com-
merce.de l 'année. 
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COTONS 
Liverpool, 10 janvier, 1% h. . . . 

Vente 10.000 balles. Marché soutenu. Hausse 1(64. 
Cotations : Janvier, 3.06 1/2 ; Janvier-Mars, 3.07 

1/2 ; Avril-mai, 3.09 1/2 ; Juin-juillet, 3.11 . / . . ; \ od t -
Si'pteuihre, 3.13 . / . . 

Q u s r n n t e - q n 

36 7/8 
36 t / 2 
36 1/2 
36 1/2 
36 1/2 
36 5/8 
36 5 /8 
36 5/8 
:»i ;; s 
36 3 / i 
36 7/8 
36 7/8 

37 5/8 
37 1/% 
37 1/4 
37 1/4 
37 1/4 
37 3/8 
37 3 /8 
37 3/8 
37 3/8 
37 1/2 
37 3/8 
37 5/8 

Havre, 10 janvier. 
t-e terme, cours soutenus. Ventes 2,650 balles. 

Précédeuto du jour 
Janvier fr. 
Février » 
Mars » 
Avril » 
Mai » 
Juin » 
Juillet » 
Août » 
Septembre 1. » 
Octobre » 
Novembre » 
Décembre , . . . » 

Disponible, ventes 60 balles rvw-Oriésa*, à 'il ; 200 h. 
Texas de 38.SS à ' il .30. 

Rouen , 7 j a n v i e r . 
Italie aux toiles. — Cette demande a été com­

plètement nulle pour la vente de tous nos t issus 
écrus et teints. Il y a bien encore quelques t isseurs 
qui ont des commissions à rempl i r , en gros t i i sus 
pour un certain temps .Du reste .nous sommes encore 
à l 'époque des inventaires ,e t ce n'est guère que vers 
le 15 j a n v i e r que les acheteurs devron t reven i r 
pour faire leurs acha ts , afin de remplacer les a r t i ­
cles qui font défaut , et ils t r o j v e r o n t un assor t i ­
ment complet dans tous les genres de notre fabr i ­
cation et à des pr ix t rès a v a n t a g e u x . Espérons 
qu'i l en sera ainsi pour la filature, qui finira pa r 
obtenir des pr ix plus r émunéra t eu r s et plusen r ap ­
por t avec ceux de la mat iè re première . 

Cotes du Llyod Rouennais : 

Voici le résumé des p r ix des cotons filés p r a t i ­
qués pendant la semaine : 

Chaîne peignée n* 26 , fr. ».»» ; chaîne Amér i -
quedoubie mèche, mule J e u n y , n - . . . , fr. 1,70 à 
1,75; chaîne dévidée numéro 26 , I r e q. dito l r . 
1,60 à 1,65 »[»; d. qua i . cour , d i to , fr. 1,55 »{» à 
»,»» »(»; t r a m e dév. Amér ique n- 26 : I r e q. : f r 
1,60 à »,»» ; di to, qua i . cour . fr. 1,55 »[» à »,»» 
»I» ,cha îne bobine I r e q . n - 20 , f r . 1,35 à 1.42 1(2; 
dito u - 20 ,qua l i t é courante . f r . 1,30 à »,»» t f»; n . 
1 4 : p remière qualité,f . 1,25 à 1,30 1,2; d. qual i té 
c o u r . m . n l 4 , f . 1,20 à 1,25; canet te n .30 , f. 1,45 à 
1,50; d. n- 18, l r e q l . , f r . 1,30 à 1,35 1[2; d. n-
18, ql . c . , f r . 1,25 . j . à 1 ,30»» ; t r a m e bobine 
bonneterie I r e qual i té , numéro 16, fr. 1,30 »[» à 
1,35; d. 2e q" n" 16, fr. 1,25 à »,»» »f», t r a m e 
Cocanada dévidée u - 1 2 et au-dessous fr. 1,30 »[» 
à 1,35 »[». 

Bonne demande; pr ix fermes. 
Conditions de Rouen : escompte 7 1|2 o;o, va­

leur fin de mois . 

Manchester , 6 j a n v i e r . 
Les filés sont soutenus pour les forty 's wefts , tou­

tefois les twis t s et coarse wef tssont en faveur des 
ache teurs . Les filés en paquets pour l ' expor ta t ion 
sont généralement calmes. Filés Bolton d 'un place­
men t plutôt plus facile pour cer tains numéros , tou­
tefois les affaires dans la p lupar t des sortes sont 
en t ravées par les hau t s pr ix du cotoa. E u tissus 
i l y a des offres pour l 'Iude e t la Chine, mais les 
bas pr ix offerts sont en obstacle à la conclusion 
d'affaires. Tissus lourd calmes. Tissus imprimés 
fermes. 

C o n d i t i o n p u b l i q u r «le R o u b a i x 
M,,„.•,•„,,,,i </>• Utttmmiut4m -' «<< Tjmntier 1899 

Sombre 
de colis 

ON7.K PllEMIi:!'o Mil!-. 
Importation .les soieries 

étrangères de tontes sor­
tes, valeur, liv. M 

I m p o r t a t i o n 4e» soies 
écrnes, pohts 

Exportations des soieries 
de toutes s..rtes, valeur, 
liv. st. 

1S.SÏO.751 liv. st. 13.838.7*3 

Laines peignées mécaniquement. 
>. filées 
>. diverses et Mousses 

Totaux 
Marché à terme: ki 
Décrcusage : '••<> 
Titrage: 5C» l i. 

l'oida 
j.rësentrs 

I.MI t.il. 
',«:•. .719 » 
M*.SU -

8. !.'.>'.• » 
' . 3 .6**1 •• 

imp. Alfred 

Le D 

L'un des Gérants1 

iUfcetu, UrAAtte I 

rt€Umrt f.. liippKa. 

: r\Lm»o MfiSSUKN. "^ 
tue. 71. floabaix. 

iBDrxne »»r pi*M* rotative Di r ruy . Tirage so.oja * l u e u r * 

MWkl LÉGALES 
Par ragenvml dos janvier ISM, 

le tribunal .1.- Commet île H..u 
bail a déclaré le sieur I'. CoY 
ilii.-r lils. aégo iant. place « lu-
vreiil. à aotibaix. ni rtal île faillite 
oaverte.Bonimé|>oarJiigc-eomnns 
•aire .M. ii.iir.. tilorieux, et pour 
fcyn.lir provisoire M' Chatteleyn. 

tes erreneiers sont invités à s*' 
réunir le vemli.ili i : Janvier isyj, 
Allbeores >\i. pour donner leur 
avis sur li !i..ii.iiiali..ii .lu sywUe 
clélinitif et l'élection de contrôleurs. 

4S«SM 

do R o u b a i x », soir et m a ­
t in . 
C* garnie*, se,, rue de 1 Hôtel-de-

Ah iioti '/.iriiifs,7!!. r. St-Anrtrc. 
i!>*i .m -a vi, m, r. Ste-llu r.-se. PS. 
i.c-'/< iii,,,n. iiuii,i. m . r.iles Arts. 
C.i-z ,\e -fh.ifs.i'f.imi.Wù.t. île Toulouse 
Ot.-gmmte, H, i-onlourSte-KlisabrHi 
Apptiii. garni, l i . . rue de la Uare 
Qwn-lhr, r ieCiouv. *->. 

; Appartement, 91, rue du Moulin. 
•Ituiii, 2a. r St-Korh. 

cl. garnie, boulevard UambeUa. 3, 
Tourroiag. 

Chambre garnie, 17, me d'islv. 
(.ii. gamte, rue de ITn.lusIrie, «V. 

; t'A. garnie, an m e de Lille. 

SmtSSSŒSSir 01! HZ GE ROUBàlM VACHERIE 
||H>\ , - -u ' l i r lU . 
i.-ourt. Konl... 

(5818—U 

Lii/uiAatlcw jtêéieiaire Du four, 
rr-qiniin'illie, i) T'inUnilUj 
l u dernier ilirldende l ,eas StS 

est à la disposition des créanciers 
ebirograpliaircs affirmés chez M. 
Legrand. agréé à Tourcoing, llmil-
tlateur. ISCMd 

faillite liintirt. Mrtmtitr à 
Haï tu »• s s w ni 

Vu deuxième et dernier dhi-
:•. nd. le 9,tt ( u esi à la disposi­
tion des créanciers chjrograpbal' 
m <ii.-/ M' Maillant. a;.*réé à 
T.i i rcoip*. s.Mi.iie. 

Li'jiii,lii!iuii judiciaire Piaffe, 
entrepreneur u Tourcoing 

fil iiremier .liviilen.le de 3 0 0 
est a la dâ*pft*ilion tirs créanciers 
rhlrograiiuaires affirmés cites M" 
Durillier, agréé à Tourcoing, li.|ui 
dateur. 438Î8.I 

limmiémtitm inéieiaire rnml 
Crocli >ii. l'ii'irifiiiil <!>• Iini'itt-
leriè à Temreoinf. 
Réunion des créanciers le l-J 

lanvier 189V. à •' heures l i. pour 
«.remiero affin—tJOP ' I vi-rili;a-
lioa des créai s. ',3s->9d 

IMMEUBLES 
A VENDRE OU À LOUER 
r C T l M I U F T •* '"u"i L'rand . s-
L o l A J n i n t i l Uuniuet meublé, 
situé en lare .l'une naine, venteune 
rondelle par semaine et beaucoup 
de lulueurs, lover i". lr. par nmis. — 
Si'ud. I.iass-, :.- de Wu*i|lloUal. 

IW78—437M 

AVIS 
Ne pas adresser les lettres m ré­

ponse itux sionoDcos au binfCTErn 
ne JOCH* w„ mais bien ans initiales 
indiquées dans L'aunonee. Exemple: 
I- S. iti. but.-au do Jouè'iudde hou-
hais (annonce u .... Les lettres sont 
remises ou réexpédiées fermées a 
l'intéressé. Les lettres remises di-
reotement au. boreau -lu journal 
doivent être déposées dans la boite. 

L'admirublratioN du iourna! n'ou­
vrant pas les lettres, adressées à d*'s 
initiales, ne peut répondre des tim­
bres-poste ou do.-mn.Mits quelcon­
ques qui s'y trouvent joints. 

Pour tuutr* annonce portaal la 
ment ion: Prtuéré l'adrets* • « b**-
resm STH Journal, il estindispeiisable 
en il.-mandant cette adresse d'indi­
quer le numéro de l'annonce. 

Le bureau de renseignements et 
annonces 4->t fermé les dimanches 
et jours (Vriês. 

FILLE DE CHAMBRE 

l';i.Jn-sse ;m lmr l u ' d u ' M i r n a ï " ' 1 

r o v n vt» i. \ i n t a 

le Chauffage et la Farce motrice 
t end ras ; pour fabrication du 

mortier et allées <!'• j;ird;n IO cen- , 
«imots PuectoUtre. 

Mâchefers de première qualité, 
à enlever ;i l'usine ;"i ,'azde Rou-

-2 chevaux, D.»f 

â?i- DIViftS 
AVENIR C5HMIH 
tune l'ail.-, établissement ni 
uie. a\er sn.H ialilé. Somme 

chariot 
à i cheval, 0.33. 

t ' en . I res . lc coke f...in­
fères. '.U> ccol im. ' s i i:••• ! 

:: Roubaix, ua i l'L'sinc à 
3U96— 467*0 

«u et : 
it lotis les jours 700 lui 

le li11 lleuélu 
UO fir. !• n 

ode installation, un traitera 
i animaux, matériel, clien-
,v ao.OOU lr ou garantie*. — 

l i a ; , . ! . . 17, boulevard St Martin. 
P:«ris.' IMSB 

I " | I I | . I 

s, etr. : â» a aOJMO fr. vo\ iron. l e 
dant resterait arec le preneur 

mettre au murant , r , •• 
bureau du .tournai, '.a*;'. I l 

1...U1 

li il 

UÇAPJTALISATIC 
1 franc dour dour tout nouveau bon 

n t a p - exceptionnel e 
toute souscription de 

I CQMSTRUOTSON 
à cmidre n y l l I U 
A TRICOTER. A BRODER 

SPÉCIALITÉS P' mum 
Fîètetdétarhrfs tUtéttniim 

ci . | V l O K E l a 
r. A . t i o u a l c , 121 , I.IJ.1.I 

de l O V f l M ' ! ! A KX.IS! \At iE 
a retordre, a eôle* lodepeudaut»»» 
viteisa viii.ab:eii!eure Alsace).ma­
chinas garanties den^ ans visible» 
en m.îel.c ehez M. AucuRtlu 
FOUVEZ.rne deToureoing, Ulbis, 
l'.^ubaix. siieoialite d'engrenage^ 
et pignons de brorhes. Patites piè-
•e» aetacliaei r°"r reiivideufs et 
'•outiiiiis. Travail a forfait et a la-
l'uu. Traustormation de continue. 

3*915-IKuû 

boursement 
sai lr . -- . -r :'i 
(irand themii i , Houb 

nieiisut-ls 
par mois. Ecri 

MERCERIE' dédoub le eill 
m iisi.il e'.istaut depuis 10 ans. 
saut le lyl gros et le détail. Sp 
lit. pour tailleurs .-t laill.-uses 
faire exceptionnelle. S'ad. ancii 
maison Lambert, rue des ton: 
Haies, ti'.i. It.iiihaiv. i'.Sii— S 

EEPRÊSENTAK7S SS3IEIX 
•ont denaandés war isaportautc 
maison «iliiule. (^omnù.ssîons Ir.'s 
avantageuses. Cerne i MM, Ber^e 
ron i'rtrroH, à Salon (Provence 

IS7N 

denumde 
I M . I H H » kil«i 

DECHETS 0 1 COTON 

ASTHME 
M'L.BBUMEAU.rjrm.-.; n i LILLE | 
7 1 ,Hno Nationale,env./ ie G HATIS 
etFl....NCO UNE BOITE D'ESSAI de 

PoHdisexCigaretlfg BSCOOFLAIHE j tu . S 
atsc a...iii!>reui Ce u I H S « S (KS '••trouvent lîar.* ïoutfli Us Pi. 

»>—t 

VOTAGEOR t i J , , . . ? ; ^ an 
courant de la fabrique de Houbaîx, 
d.'utre emploi de vendeur ou de vova-
p-ur . Uelï-r .mis sêri'-uses. I-;.-r'ir.-
». M. A., bureau du journal. 15837 

T\n » D r D i r C ' " employ*, eon-
U n a r i i n l L O M - in! 1res bien 
la draperie. a>anl voyagé, désire 
entrer dans maison faisant .-..• •:• n-
re Connaît i fond l'organisation 

>ai de iie^'-.' 
A. T., bureau du joiiiu il. .s.l.i 

COURSES ET RECETTES 
L'a homme marie, de bonnefaonlle, 
l.ien .onuu. désire trouver une 
place pour faire courses on recettes. 
S'ad i u . 'du Nouveau-MOFid". J». à 
Houbaîx. I4M» 15833 

ENTREPRISE& ENTRETIEN 
de 

Serres et Jardins 
à l'abonnement et à l i jonnee 

Arbres fruitiers, forestiers et ar­
bustes d'agrément est tous genres. 
Spécialité de plantes d'apparte­
ment et de pleine terre, rosiers.et•-. 
Travail soigne. Pria raisonnables. 
l.ouiHDtXOBKL.. hor t icu l teur , 
rue «le I ' l 'nion. :iO,Touri'oinir. 

HSBS I 

! i G U E R I S O ^ ! 
' • - Csfi«ln««lSa..:.c»i» | 

\H$È3ËËk AFFÉcfiOHC 

Ptcrittii. HtrpH 

v j s a y y 
ï f*l Sftf i tâSX I " * , 9 , wum i 

L Coilê<iilu".;.r*,i"t*s ttrcoirtio. 3 J 

VERITABLE 

EXTRA ITdeWANOE 

IEBIG 
Indispensable pour préparar 

••r nnuii'iUeruont et A tout mo-
...•'-.: rotapes, sauces, leeumes 
et toutes sortes de mets, t'et Ex­
trait te conserve iuotiinia)£nt. 
m» m«nep~3«»~ Imitation r 

Kiiger 'a signature I.IXTÏitG 
ta eiiere. Lieue sur létiquttle 

! de cbs^tie p..t. 

Upparienientsichambfes 
r A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e :Cha-
q u e m e n t i o n d ' u n o l igne d e — 
c e t ab leau se pa i e v ing t c e n - u r p â WTPIFN '" ' <lemande uni 
t i rnos; s i . j o u ^ ^ u n f r a n c ; ^ t â W I U L N lion oinner me-
«...iiize j o u r s : d e u x f r a n c s , , u s c UsWl. e t , e n „ ) l l v c u ^ I l t j 
sui m o i s : t r o i s f rancs . Ce t a - , ,rl.^. C | „„ tu,, tooi-nent pour 
b l eau est pub l i é d a n s ies transmissions. Ecrire G. P,. bureau 
d e u x éd i t i ons d u <i J o u r n a l , du ionnutl t->;iiJ ! 

«i t ior ison d e s 

Malaôies de la PEAU 
B V DU 

CUIR CHEVELU 
l>:ir:r«»N. I ( v i i » » s et 

antres \ M T - S «lu HintJçpHi' 
!.. P o m m a d e n S i *i..">0 
f r a n c o et la L i u o e n r 
kcimr 

Méthode VANDENDRIESSCHt 
?7 

M I . i i E c i e ï - s p ï : « I A L I S r i : 
mt4e$uecè$, iïombrentet utlcstn.' 

ifptf. ACHILLE BEROuaAix.pbarntaeies 
109 , r u e L é o n Gambet ta , L I L L E 

ET TOUTKS s a i p a s i Mil 
Lu Kettùeanietlenrout^efrmneo s.ie itenimule 

accontjMMjin. rM'aque flacon 

Uuér i so i i «l»-» 

ULCÈRESj 
MAUX DE JAMBES 

Varices, Plaiôs VaritiURosesl 

Balî.raiqne k. DERO'JBAiï 
2 . 5 0 f r a n c o 

ASSURANCES-VIE A PRIX COUTANT 
T o u t e p e r s n . m e n o n mmmmarém ou a s s u r é e à u n e c o m p a g n i e q u e l c o n f j a e 

Peiif è m Ê t â m 5 0 °/0 environ en s'adressant à la KtSERVKIUT0ELLE DES ÉTATîvCWS 
Eirecticn pour le Nord, la ISammc et le Pas-de-Calais, 1, PLCE DU TEMPLE, i , L'LLE 

A g e n t { g é n é r a l à K o u b a i x : &£. E lÉ^ î i .Xa - Iw<LÉ3>T^^ .B . ID , 3 5 , H o n l e v a r t l G a m b e t t a , 5 5 

LE GAZA LA PORTÉE DE TOUS 
C'ett une heureuse iitih,catiou énmt l'économie domestique que 

le compteur permettant de payer son gaz à mesure des besoins, et 
moyen liant une léâire surélévation dl prix, 4» jouir de la j r a -
tuttt de VinsltiUolion. 

Pottr Mtwvr le parfait fonctionnement de ce compteur il 
zuffit : / • «V mettre la clef de la boite du mécanisme dans la posi­
tion indiquée pour recevoir une pièce de 0,i0 c. f r a n ç a i s e 
s a n s d é f a u t , (cette pièce doit entier sans effort); 2' d; 
tourner la clef pour faire tomber la pièce dans la caisse; 9' de 
répéter cette opération chaque fois que l'on veut mettre une pièce; 
4' de ne jamais mettre plus de i) pièces cuttrculicrmeni c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran aWaaaS. A es 
montent un vêtit colet se ferme. 

MAISON L. MANCEL 
loM.n i \ n a 

» , WËJnCK l i K L . \ R K P r B I . H J l E , » 
S e u l e m a i s o n , , , . • , i;.l.- s a l . l l . l . l : 

LE PLI S BEL ASSORTIMEST PB LA REGION 

! ' * 3 4 0 à 5 0 PI ANOS Z ..::;:.i:.,"f̂ ,vu.; t o à l ' IHa l l . i l . .U.i- i ,e/ . . - .A. . / l e .d .e l . - .de t jeuàr . je i 

Vtnte. UUm, Location, nccorâs. Réparations 

S o c i é t é d e S a i n t - A u g u s t i n , ' i l . rue du Metz, Lille(Nonll. 
Lin Parterre de Fleurs ou Mémorial consolant des bienfaits de 

la Sainte Vierge, par le li. I'. O. Bischoff, Rédeniptoriste, I roi. 
in ;_•!.• ±Vi pages. I 'n \ : broché, IV. 0.75. 

L'ne Corbeille de Fleurs ou Recueil de traits admirables de la 
puissance et de l.i bonté de Saint Josej.li, par le lt. P. O. Bischoff, 
RéuVmpioriste, 1 vol. in-12 de 133 pages. Prix : broche, fr. 0,40. 

/>,•<. MON cerba. Cette vieille devise caractériserait .'. merveille 
les (l.-ii\ volume* qa« voici. Potnl de phrases, des faits ! Des faits 
.riii présentent, pour la plnpart, rl.ins le détail des temps, des 
h, us. des personnes, leur garantie d'authenticité; d'antres, plus 

nn plus intimes, empruntent leur autorité à eelle du z.'-lé 
missionnaire qui les divulgue el qui les signe. 

L'intérêt qu'ils offrent et Faction persuasive qu ils possèdent 
chacun en particulier, reçoive»! de leur nombre el de leur groupe­
ment une puissance singulière. C'est la méthode expérimentale 
appliquée à des phénomènes d'ordre surnaturel, aussi réels que 
n importe quelle réalité tangible; et, comme dans les science* 
d'observation, la constance îles rnêmes eftets dénouée nue .-ans.: ,-t 
afiirme une loi. 

Ici, nous avons la contre épreuve de l'histoire, le plébiscite 
des b i ts en (aveurde la loi forâmlée par le Memorart : « Marie 
n'abandonne jamais qui a recours à elle : « nous avons la justifi­
cation de son titre de « Perpétuel secours • dans la variété infinie 
de son intervention aax heures les plus désespérées et les plus 
désespérantes. — L i c'est S. Joseph qui nous est donné connue le 
gardien de l'innocence, le dispensateur du repentir, le l*ùde du 
bien \ ivre et du bien mourir. —Ce sont vraiment des Heurs qui 
remplissent cette OnrieUU, qui s'épanouisawil dans ce Parterre, 

Ides fleurs apoeléjea i pwdu*ïo Jxi toits de salut, isurtoulà liv veillo 
i (Tastc nussiosv 

BEURRE D'OOSTCAMP 
( l . V I Î A M I P I R ) 

à fr. :*.«o le kilogr. 
MAISON C.KNfRALE 1)K LA LAITERIE U'oOSl'CAMP A ROI 

RUE DU BOIS, 13 

S T J C C t T R S A L E S z 
A ROUBAIX 

Rue du Rois. (3 ; 
Rue de l'Industrie, î ; 
Rac I' • iv de-HoutKin.r.v, 
Hue Pierre-de-Rout»ali,5S; 
îtue d..- Tourcoing, tyj. 
Ru-du Tilleul. tti7: 
Boulevard de Strasbourg, Its; 
Hue d 'Msov . S',. 
Rue du Collège, i 17, 
Rue de ta Halle 9; 
Rue No're l 'aine,*?: 
Hue de II l'.liaussëe, t; 
Rue Turcot.SS; 
Hue du Meulttuaut-castelaiu, ;; 
Pl.-.ee t- U l'..ir... l i î ; 
Rue du Fort, K : 
Rue des Fossés, 122: 
Rue du t'.uroir, >".. 
Rue du i'...ll.-»e. 3J; 
Rouit i . , i l de n.-.iun pair-, 172; 
Roede Lille, I7t; 
Ru. Rlanetiein.-iille. 107: 
Hu.' u li.kermiuu.61: 
Rue de la Koss,' a.il i.li'-nes. 5S: 
Rue d'Italie, 3; 
Rue Choisenl, SS: 
Une du lill.nl. I« : 
Rue de I Ki.rule. I»l: 
Rue de FEueule. toi: 
Hue liasse V.isuie, I; 
Hue Neuve, <i. 

A TOURCOING 
Rue d- I Ilot d-de-Viile. il; 
Rue de Gand.M: 
Rue du nil ;il. lti: lieim. liv; 
Hue de lion t. liv. 55 : Dcroy: 
Rue du Midi. M. 

A CROIX 
Epie riedu tonne m d'Or, A la 

Croix-Rlanche: 
Rue de la i. ne, cbei M. Lluvi-

vier. 
A WATTRELOS 

SalemhierHollcbecq,r. Uaraot. 
A LYS-LEZ-LANNOY 

VVallavs. i i i - d u Uns 
A LILLE 

Rue Esunerasotse, M 
A ARMENT1ÈRES 
de !.. 

A BOULOGNE SUR MER 
Mil- l l l i ' l s , 2. 

A CALAIS 

ABERCK-SUR-MER 
•e .î • 1 i: 

A PARIS 

i k 

MERES DE F A M I L L E 
tui désirez voir vos enfants forts et bien porlauts, qui voulez 
mur faciliter.la dentition et leur éviter toutes les maladies 
tu jeune àao, préparez leurs soupes avec uue petito iiuaulitt 
le FA RIXE: XOVHMCE photphatee qu'ils prendront comnn 
•irif. vêiitable friandise. 

Cbaque repas revieut à quelques centimes. 
Pris, de la boite : i francs 
Dôcôt à Roubaix, puarmacie Boyaval, 108, rue de Lauuoy 

r u t ti D VIK 
• 

Vii . ' i in 

DE 

UNE* 

Ait Coi 

uroungi 
Une intei 

Paris, l l j a n 
t ien mini t 
président <\u COSM 
qu' i l a déjiosé i 

M i l e . 1 , 1 1 1 

LE 
<i<- t r o u p e s de 

Uri'M !: i 1 )M 
(..il- sii i \anl-. sur l 

I 
Deux 

-
Kalandar , chef 

<• i l ! - l u • i 

tués. 
• • 

.1 les bl i 

_ 
quand I ; 

• 

Il a l ' in tent ion i 
•i 

Le Bel i», 
«: . . I I - ' . . | I I ; I l 
de le vei 

: 
toltèrcnl • • 

i 

• 

L'accident 

Brest, 11 j anv ie r 
leible • 

Aucun ; • 
monts manquent et 
l'ait l'aocidi nt . 

Un séi . 

:. 
soixante-quatre lion 
quand celui-ci tut a 

: ins In'sit; 
<-t fauchi ; 
la tète, à la poitrine 
ii'.-nt blessé* 
fracturés. 
L A CROISADE 

Londri -. 11 jan 
pour la réduct ion d 

I I . Si 
ijiti-'le relui i dit qi 
pas aux Etats-Unis < 
ment digue il 
notée ,i \otei 
limiter lésa 

lires. 
dut .'•(.'• également 

I rooke, de lord A 
expriment leipoir 
ront. 

Le comte • 
sioii de 

LA QUEST 
I f coiiim«»i'i'<> ani 

' . l i . ' an 

i . Il iaavi 
chester aux journal 
cercles 
•l'.u a H 

1 • 
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